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À toutes les Alice Franklin





ELAINE


Moi, c’est Elaine O’Dea, et j’ai deux choses incroyables à vous raconter :

1. L’été dernier, juste avant qu’on rentre en première, Alice Franklin a couché avec deux mecs d’affilée sous mon toit. Elle s’est tapé le premier et genre… cinq minutes après, paf ! l’autre. Sérieux. Tout le monde est au courant.

2. Il y a deux semaines, juste après le bal de promo, un des deux mecs, Brandon Fitzsimmons (un type hyper populaire ; lui et moi on se connaissait très… intimement, si vous voyez ce que je veux dire) est mort dans un accident de voiture. C’est la faute d’Alice. Tout le monde le sait aussi.

Le deuxième, c’est un étudiant, Tommy Cray… un ancien de Healy High. Mais je crois qu’avant de parler des garçons, il faut que je vous en dise plus sur Alice.

C’est bizarre. Alice Franklin, c’est pas un nom de fille à scandale. Ça fait plutôt élève parfaite qui note bien tout en cours ou qui passe ses vendredis soir à faire du bénévolat à la maison de retraite en servant du punch et des biscuits (ou autre : je ne sais pas ce qu’ils font le vendredi soir, à la maison de retraite). D’ailleurs, Alice, c’est un prénom de grand-mère. Vous savez, le genre qui cache des mouchoirs dans ses manches, qui perd sans cesse son sac et passe son temps devant Des chiffres et des lettres ? Rien à voir avec Alice, quoi. Mais alors, pas du tout.

Alice Franklin, c’est une grosse salope.

En la voyant, on ne dirait pas pourtant. Elle est un petit peu plus grande que la moyenne, sans être une girafe, et je dois admettre qu’elle est plutôt bien foutue. En tout cas, elle n’a jamais eu de problèmes de poids. Peut-être que sa mère lui fait compter les points Weight Watchers, comme la mienne, mais j’en doute. La sienne n’a même pas l’air de s’inquiéter que toute la ville traite sa fille de traînée. Quant à son père, je ne sais pas ce qu’il en pense. Je ne l’ai jamais vu depuis qu’on se connaît et on se connaît depuis toujours.

Alice a les cheveux courts, à la garçonne. Elle fait partie de ces filles qui ont la bouche naturellement pulpeuse et elle porte tout le temps du rouge à lèvres framboise. Son visage est joli, sans plus. Elle a plusieurs piercings aux oreilles, mais elle n’est pas punk, ni… bizarre. En fait, elle s’habille plutôt bien. Du moins, c’était le cas avant toutes ces histoires. Sa tenue fétiche, c’était jupe droite et haut moulant, pour faire ressortir sa poitrine, avec des sandales. Même en février.

Après tout ce qui s’est passé, on dirait qu’elle a arrêté de se préoccuper de son look. Ces derniers temps, elle ne met plus que des jeans et des sweats, la capuche le plus souvent relevée. Par contre, elle n’a pas renoncé au rouge à lèvres. Je trouve ça bizarre.

Elle n’a jamais été hyper populaire comme moi (on dirait que je me la raconte, mais c’est la vérité, j’y peux rien)… mais elle n’était pas non plus au niveau de Kurt Morelli, la bête de foire du lycée, avec son QI de 540, qui ne parle à personne sauf aux profs. Imaginez un peu que la popularité soit un immeuble : quelqu’un comme Brandon Fitzsimmons occupe l’appartement-terrasse, tout en haut. Les métalleux dorment par terre dans la cave, et Kurt Morelli n’a même pas le droit d’entrer dans le bâtiment. Alice, elle, a passé une grande partie de sa vie dans les étages supérieurs.

Du coup, elle était assez cool pour venir à ma fête.

Il faut que vous compreniez que l’histoire d’Alice qui a couché avec deux mecs et la mort de Brandon sont les plus gros trucs qui soient arrivés à Healy depuis une éternité. Et il n’y a pas qu’au lycée qu’on en parle : toute la ville s’y intéresse. C’est drôle parce que d’habitude les adultes pigent rien à notre façon de vivre… Ils ne savent pas ce que veut dire tel ou tel mot, ou pourquoi une émission a du succès, et ils sont toujours super excités à l’idée de te montrer une vidéo d’un chat qui éternue sur YouTube alors que ça fait cent ans que tu l’as vue.

Mais Alice a couché avec deux mecs et Brandon est mort, et tout le monde sans distinction ne parle plus que de ça. Les femmes en discutent aux réunions de parents d’élèves, elles posent des questions à leurs filles et quand elles croisent la mère d’Alice au supermarché, elles lui lancent un regard du style : « Tu me fais pitié, mauvaise mère, va. » (Je le sais, parce que la mienne l’a fait, c’était au rayon yaourts, quand elle cherchait un dessert Weight Watchers à 2 points qu’il lui fallait absolument.)

Si l’accident a fait autant de bruit, c’est parce que la victime n’est autre que Brandon Fitzsimmons, l’espoir sportif de toute la ville. Un quarterback à tomber par terre que tout le monde connaissait. Les hommes en discutent aux réunions du club des supporters et en faisant la queue à Norauto. Ils secouent la tête et disent tous que c’est vraiment dommage que Brandon Fitzsimmons soit mort quelques semaines après le début de la saison. (Je le sais, parce que mon père l’a fait, même qu’il a demandé à voix haute pourquoi cette garce d’Alice Franklin s’est sentie obligée de ruiner notre meilleure chance de remporter le championnat.)

Le football américain prend une place énorme à Healy, mais la ville en elle-même est assez petite. Il y a deux supermarchés, trois pharmacies, et à peu près un milliard d’églises cachées entre les magasins. Le cinéma ne passe qu’un film à la fois, donc on n’a pas trop le choix, et la seule chose à faire le week-end quand on a moins de vingt ans, c’est squatter le parking du lycée et dire du mal des autres en buvant de la bière. Sauf si les parents de quelqu’un quittent la ville, là, on organise une soirée. Il n’y a pas de juste milieu : soit on adore ce genre de trucs et on veut rester vivre ici pour toujours, soit on déteste et on a hâte de se tirer.

J’aime vivre ici. Bon ok, je n’ai rien connu d’autre… mais j’adore entrer dans n’importe quel magasin, en sachant que les gens vont me reconnaître. Ils me sourient et prennent des nouvelles de mes parents. Ils me demandent si je fais partie de l’équipe des pompom girls cette année (oui), si je compte m’inscrire au comité du bal (oui) et si je pense que le lycée a ses chances pour le championnat (toujours). Et puis, on dirait que les autres élèves veulent tout faire comme moi. Quand on était en seconde, mes copines et moi, on s’est servi de cure-dents pour graver sur notre vernis des messages comme « I love <3 you <3 » ou « Best Friend ». En l’espace d’une semaine, toutes les filles de notre année nous avaient imitées.

Bref. Alice Franklin.

Dans les films, les fêtes de lycéens sont toujours des soirées de dingues avec cinq cents personnes et des gens nus qui sautent dans la piscine depuis le toit. Dans la vraie vie, ça n’a rien à voir. Pas à Healy en tout cas. Ici, on passe la soirée assis dans le salon à boire, à s’envoyer des SMS alors qu’on est dans la même pièce, à regarder la télé et, de temps en temps, quelqu’un va chercher une bière dans la cuisine. Des fois, deux personnes montent dans une chambre, et tout le monde les charrie. Puis, vers minuit ou une heure du mat’, les gens s’endorment sur le canapé ou rentrent chez eux.

Dit comme ça, ça n’a pas l’air génial. En fait, ce qui est excitant, c’est l’idée qu’un de ces jours, pendant l’une de ces fêtes, il pourrait se passer quelque chose.

Et ça a fini par arriver.







KELSIE


Le soir de la fête d’Elaine O’Dea, j’étais à l’agonie avec quarante de fièvre.

Je n’y suis pas allée.

Si ça n’avait pas été une question de vie ou de mort, vous pouvez me croire, je n’aurais pas raté ça. L’ancienne Kelsie, celle que j’ai laissée à Flint, existe encore au fond de moi. Dans le Michigan, je faisais partie des intellos. Des moins que rien. Ici, je suis populaire. Je n’arrive toujours pas à y croire. Le soir de la fête, j’étais persuadée que si je ratais une seule occasion de rappeler mon existence aux autres, j’allais me retrouver à manger toute seule à la cantine, condamnée à terminer le lycée à la table de la honte. J’aurais alors dû renoncer au plaisir de faire partie du club d’élite. On n’a pas de poignée de main secrète et on ne tape pas en morse sur la porte avant d’entrer, mais le jeu en vaut la chandelle.

Enfin, pour être honnête, je ne suis pas tout en haut de l’échelle sociale, comme peuvent l’être Elaine O’Dea et sa bande, mais si, pour n’importe quelle raison, celles-ci se retrouvaient dans l’impossibilité d’assurer leur rôle de « filles les plus populaires du lycée », j’aurais la chance de faire partie des dauphines. Et en tant que telle, je possède certains privilèges. Par exemple… la satisfaction d’entrer dans la cantine en sachant que je peux m’installer n’importe où. Ou le fait que les profs connaissent mon nom dès le premier jour. Ou encore la joie de ne pas avoir à m’inquiéter une seule seconde des personnes avec qui je vais sortir le week-end. Tout le monde veut passer du temps avec moi. Dans la semaine aussi, d’ailleurs. On s’envoie des messages, on parle, on s’appelle, on boit, on s’embrasse, on rit, on danse, on boit, on s’envoie des messages, on parle et on boit. Je suis toujours là où il faut être.

Mais le soir de la fête d’Elaine, j’étais tellement malade que je ne me suis fait aucune illusion : je savais que je n’irais pas. Alors, j’ai agrippé la cuvette des toilettes et j’ai déversé ma colère en pensant à Elaine, Alice, Josh, Brandon et tous les autres ensemble, sans moi.

Je déteste être mise à l’écart. Je déteste rater les choses.

Et là, j’en ai raté une belle. Le truc dont on n’a pas arrêté de parler cette année. Je l’ai su dès le lendemain, quand Alice Franklin, ma meilleure amie, m’a appelée et que je l’ai écoutée en mangeant des biscottes et en buvant du Canada Dry.

— Dis-moi la vérité. Est-ce que tu as reçu des messages au sujet d’hier soir ? a-t-elle chuchoté, d’un air grave.

Si ça avait été moi, j’aurais été en larmes. Mais Alice, elle, ne pleurait pas. Pas encore.

— Juste un.

J’en avais reçu trois, mais je ne voyais pas l’intérêt de le lui dire. Le premier venait d’une élève de seconde complètement tarée dont la spécialité était de répandre des rumeurs :

 

Alice s’est tapé Tommy Cray ET Brandon F. à la soirée d’Elaine. OMG.

 

En le lisant, j’ai senti mon estomac se retourner et ça n’avait rien à voir avec mes nausées. C’était à cause de Tommy Cray. Je ne savais pas qu’il était là. Ça avait sans doute été sa dernière occasion de faire la fête avant de retourner à la fac. Mais quand on mentionne son nom, je pense forcément au Truc Trop Horrible qui m’est arrivé l’été dernier. Personne n’est au courant. Pas même Alice.

— Ce n’est pas vrai, Kelsie ! Tu le sais. J’ai aucune idée de pourquoi Brandon est allé raconter une connerie pareille. Il ne s’est rien passé ! On était à la soirée ensemble et il a essayé de me draguer, mais j’avais trop bu et je lui ai dit que je n’avais pas envie. Et puis, je suis partie. Dis-moi que tu me crois !

— Bien sûr que je te crois, lui ai-je répondu.

Mais pas vraiment, en fait.

Pour être franche, je ne savais pas quoi penser.

Ça devrait vous en dire long sur Alice Franklin. Après tout, elle m’a bien menti à propos de ce qu’elle a fait à la piscine. Et on parle encore de ce qui s’est passé entre Brandon, Elaine et elle, au collège. Elle devait se douter que tout le monde allait s’en rappeler. C’est peut-être pour ça qu’il y avait comme de la panique dans sa voix, même si elle faisait tout pour la cacher.

Pour être honnête, je commençais à paniquer aussi. Je crois que c’est là que je me suis demandé pour la première fois si le fait d’être la meilleure amie d’Alice Franklin n’allait pas m’attirer des ennuis. Si personne ne jugeait que ce qu’elle avait fait était grave, tout irait bien. Mais si jamais elle était allée un peu trop loin… j’avais peur qu’on me mette dans le même panier. Avoir déjà couché, c’est une chose. Se taper deux mecs en une nuit, c’en est une autre.

Au départ, je ne savais pas comment la rumeur allait être reçue. Je le jure. Si vous ne vous en étiez pas encore aperçu, j’essaie d’être la plus honnête possible. Si la rumeur n’avait pas transformé Alice en paria, le choix aurait été facile. Tommy Cray ou non, ça aurait été plus simple pour moi de rester son amie. Je me serais contentée de me rallier à la majorité. Très franchement, si Alice avait été applaudie à Healy High pour ce qu’elle avait soi-disant fait, j’aurais continué à la fréquenter.

Je sais, c’est monstrueux, mais j’assume.

C’est comme quand on a lu Le Journal d’Anne Frank, en cinquième. Je suis persuadée que, si j’avais vécu la guerre, j’aurais été nazie, parce que je n’aurais pas eu le courage d’être autre chose. Parce que j’aurais eu trop peur d’aller à contre-courant. J’aurais été passive, mais dans le mauvais camp. Bien sûr, je ne l’ai pas dit à voix haute… mais je me souviens que pendant le cours tout le monde disait : « J’aurais aidé Anne. Je me serais rebellé. Je ne comprends pas comment on a pu laisser de telles choses arriver, bla-bla-bla. » Si tout le monde pense comme ça, alors pourquoi seulement une poignée de personnes a agi à l’époque ? Ça prouve bien que je suis la plus honnête !

Bref. Cette fête a eu lieu à la fin de l’été et on venait à peine de reprendre les cours quand Brandon est mort. C’était il y a quelques semaines, juste après le bal de promo. C’est à ce moment-là que tout est parti en vrille. Josh Waverly, son meilleur ami, était avec lui dans la voiture. Il a dit à la mère de Brandon que l’accident était la faute d’Alice. Les choses n’étaient déjà pas faciles pour elle avant l’accident, alors après, elles ont pris des proportions inimaginables.

Alice m’a appelée en pleurs pour m’en parler. Je lui ai répondu que j’étais vraiment désolée et que je savais qu’elle n’avait rien à voir là-dedans. La fois suivante, je n’ai pas décroché. Après, je lui ai fait croire que ma mère voulait que je l’aide à préparer à manger. Elle a arrêté d’essayer la semaine dernière. Peut-être qu’elle ne le fera plus jamais. Au tout début de l’année, avant que Brandon meure et que les choses empirent, elle m’a proposé de regarder des comédies musicales ringardes, comme quand on était en troisième. Le jour même, j’ai décommandé en prétextant que j’étais malade. La vérité, c’est qu’Elaine O’Dea m’avait invitée chez elle avec d’autres filles. Comme si j’allais dire « non » à Elaine O’Dea pour traîner avec la plus grosse garce (supposée) du lycée !

La vérité, c’est que ces dernières semaines, j’ai « oublié » d’attendre Alice devant son casier à l’heure du déjeuner. Quand elle arrive à la cantine, il n’y a plus qu’une ou deux places à la table des losers. Ou pas du tout. En guise d’excuses, je hausse les épaules et je lui fais signe de la main, sans grand enthousiasme. Je suis une telle poule mouillée que, malgré tout, je ne veux pas qu’elle m’en veuille. Vous trouvez ça ridicule, vous aussi ? C’est complètement hypocrite, je sais.

On ne s’est pas disputées. On n’a pas causé de scène. Alice Franklin était ma meilleure amie, puis petit à petit, elle est devenue moins proche, une connaissance, jusqu’à ne plus être quoi que ce soit pour moi.

Le plus terrible, c’est que, à l’instant où j’ai lu le message, je savais que notre amitié était finie. Ça peut paraître injuste et superficiel… La Kelsie Sanders que j’étais à Flint n’aurait jamais fait une chose pareille. Mais j’ai passé trop d’années à manger seule à la cantine pour que ça recommence.

Plutôt mourir.







JOSH


Je ne me rappelle pas grand-chose de l’accident. Quand je me suis réveillé à l’hôpital, je ne savais pas ce que je faisais là. Puis, mon père est entré dans la chambre et m’a raconté ce qui s’était passé. Il m’a annoncé que Brandon était mort. À ce moment-là, j’ai eu l’impression de quitter mon corps. Comme j’avais entendu parler de ce genre de choses à la télé, pendant une seconde, j’ai cru que j’étais en train de mourir, moi aussi. Pourtant mon père m’avait déjà annoncé que j’étais hors de danger, en grande partie parce que j’avais attaché ma ceinture.

Au bout d’une heure ou deux, l’inspecteur Daniels est venu me poser quelques questions. Je l’avais aperçu à travers la porte en train de discuter avec mes parents. Quand il est entré, ma mère l’a suivi et s’est assise à côté de moi sur une chaise en plastique vert.

— Brandon et toi, vous aviez bu avant de prendre la voiture ? m’a-t-il demandé d’un air détaché en feuilletant son petit carnet.

Tout ça sans me regarder. Il ne s’était même pas assis.

Je ne lui ai pas répondu tout de suite. La pièce empestait la pisse et la Javel. Ça me donnait envie de vomir.

— Mon garçon… Nous avons procédé à des tests d’alcoolémie sur Brandon et toi, dit-il. Vous étiez tous les deux au-dessus de la limite autorisée. Alors, ce n’est pas la peine de mentir.

Quand il m’a dit ça, je crois que je me suis senti soulagé. Je lui ai répondu que, ouais, Brandon et moi, on s’était descendu une bière ou deux avant que sa mère nous demande d’aller acheter des couches pour sa petite sœur.

L’inspecteur Daniels a gribouillé quelque chose sur son calepin.

— Brandon aurait-il pu être distrait par autre chose ? m’a-t-il demandé.

Dérouté par la question, j’ai fermé les yeux le plus fort possible pour essayer de m’éclaircir l’esprit. Je me souvenais du crissement des freins juste avant que la voiture quitte la route. Je me souvenais de m’être mordu la langue et du goût métallique qui m’avait empli la bouche, comme si j’avais léché une pièce de monnaie.

De longues minutes avaient dû s’écouler, parce que ma mère est intervenue.

— Josh ? Qu’as-tu à dire à l’inspecteur Daniels à propos de ce qui s’est passé ?

J’examinai le stylo du policier. On aurait dit qu’un rat l’avait mordillé. J’essayai de ne pas penser à la douleur lancinante au niveau de mon épaule. J’essayai de ne penser à rien, en fait.

— Hé bien… Il jouait avec son portable, répondis-je au bout d’un moment.

Daniels secoua la tête.

— C’est devenu d’un banal, de nos jours ! annonça-t-il à ma mère, comme si je n’étais pas là.

Il nota encore quelques trucs, me dit qu’il avait tout ce dont il avait besoin et me souhaita de me rétablir au plus vite.

— Au fait, lança-t-il juste avant de se retourner pour partir. Félicitations pour le match, mon garçon.

— Merci, monsieur, répondis-je.

Ma mère et moi, on resta un petit moment silencieux. Puis, elle se pencha pour m’embrasser sur le front. Elle renifla légèrement, comme si elle se retenait de pleurer.

 

Ça fait presque un mois que Brandon est mort. Physiquement, je ne suis pas encore au top de ma forme, mais le docteur pense que je pourrai reprendre l’entraînement à temps pour les derniers matchs de la saison.

Comme si c’était ce qui m’inquiétait le plus. Jouer au foot. Alors que mon meilleur pote est mort.

Ma mère, mon père et mon petit frère n’arrêtent pas de me regarder comme si j’allais disparaître. Comme si j’aurais dû mourir dans l’accident et que j’avais une chance folle de m’en sortir, ou un truc dans le genre… alors il vaut mieux ne pas me lâcher des yeux. On ne sait jamais. Des fois, ma mère pleure en me regardant. Elle est grave.

Malgré ma fracture de la clavicule et mes douleurs musculaires, j’ai assisté à l’enterrement. Je ne pouvais pas ne pas y aller. Il y avait un monde de dingue. Même en arrivant à l’heure, certains se sont retrouvés tout au fond. Des gens sont restés dans le hall pour essayer d’écouter, alors qu’ils ne voyaient rien. Le maire lui-même était présent. Les parents de Brandon et ses frères et sœurs étaient assis devant. Sa mère était en larmes, limite hystérique, ce qui faisait pleurer les autres mères encore plus fort. L’équipe dans son intégralité et Hendricks, notre entraîneur, se trouvaient juste derrière la famille. Hendricks n’arrêtait pas de secouer la tête.

Je crois qu’Alice est la seule élève de Healy High à ne pas être venue. Même Kurt Morelli était là avec sa grand-mère. Remarque, il habite à côté de chez Brandon depuis la maternelle, c’est plutôt logique.

Pendant le service, le pasteur a raconté tout un tas de trucs à propos de Jésus et a expliqué pourquoi les mauvaises choses se produisent, mais je ne l’ai pas vraiment écouté. J’essuyais mes mains moites sur mes genoux. Je n’arrêtais pas de penser au fait que j’étais receveur et Brandon quarterbarck, et qu’on s’entraînait tout le temps ensemble, rien que tous les deux ; on n’avait même plus besoin de se parler pour se comprendre. On savait où l’autre allait courir, dans quelle direction il allait lancer la balle. Je pensais à ses passes en spirales parfaites qui me tombaient direct dans les mains. Il lançait, j’attrapais. On aurait pu continuer comme ça pour l’éternité.

On communiquait sans se parler.

 

Je pense à Brandon, je pense à la cérémonie, je pense à l’hôpital, mais surtout je pense à ce jour, peu après l’enterrement. Celui où sa mère est venue me voir chez moi. La mienne m’obligeait à passer mes journées sur le canapé, pour ne pas me perdre des yeux.

— Mon Dieu, Josh, si j’avais su que Brandon avait bu, je ne lui aurais jamais demandé d’aller au magasin, m’a dit madame Fitzsimmons. Mais je ne suis pas stupide, mon grand. Il avait l’habitude de boire une bière ou deux. La police affirme que c’est son alcoolémie qui a causé l’accident, mais l’inspecteur Daniels m’a dit que tu avais mentionné quelque chose à propos de son portable ? Tu peux m’en dire plus ? Je t’en prie, Josh. Il faut que je sache tout ce qui s’est passé ce jour-là.

Le son de la télé avait été coupé. Pendant une minute, je gardai les yeux rivés sur la chaîne de sports. Madame Fitzsimmons, elle, était assise au bord du vieux fauteuil de mon père. Ma mère lui avait offert un verre de thé glacé qu’elle tenait sur ses genoux, mais elle n’y avait pas encore touché. Elle se contentait de le serrer dans ses mains.

— Hé bien, en fait…, commençai-je.

Mon cœur battait très fort.

— Je sais que tu ne veux causer de tort à personne, mais il me semble qu’il y a une autre explication que ces quelques bières, m’encouragea madame Fitzsimmons.

Elle posa son verre sur la table basse et me prit les mains. Les siennes étaient froides et moites. Peut-être à cause du thé. Ou peut-être qu’elles étaient toujours comme ça. Je repensai à toutes les fois où j’étais allé chez Brandon quand j’étais petit. Madame Fitzsimmons avait toujours été très gentille avec moi, presque comme une deuxième maman.

Je sentis mes lèvres bouger et des mots en sortir. Tout à coup, je me retrouvai à lui parler de messages qu’Alice lui avait envoyés.

— Alice Franklin ? me demanda-t-elle, les sourcils froncés.

Je hochai la tête. C’était carrément gênant, de parler de ça à la mère de Brandon, mais j’étais sûr que les rumeurs étaient arrivées jusqu’à elle. Tout le monde ne parle plus que de ça.

Alors, je lui avouai que, pendant qu’on était sur la route, Alice avait envoyé des tas de messages à Brandon et qu’elle avait refusé d’arrêter.

— Des messages ? Quel genre de messages ? me demanda madame Fitzsimmons. Qu’est-ce qu’elle pouvait bien avoir à lui dire ?

Je jetai un coup d’œil à l’écran de télévision, puis au verre de thé glacé posé sur la table basse. J’étais incapable de la regarder, elle, dans les yeux.

— Euh. Je suis désolé, mais c’est vraiment gênant, lui confiai-je.

— Mais non, ne t’inquiète pas, Josh. Ces messages, c’était quoi ? Du harcèlement ?

— C’était, euh, sexuel, lui répondis-je. Des trucs à propos de la fête et euh, des choses qu’elle voulait faire à Brandon…

— Combien de messages lui a-t-elle envoyé pendant qu’il essayait de conduire ? me demanda madame Fitzsimmons.

— Beaucoup. Tellement que j’ai arrêté de compter. Toutes les deux secondes.

Quand elle hocha la tête, il était clair qu’elle n’était pas contente, mais son expression s’était un peu détendue, comme si une partie d’elle-même ressentait un certain soulagement. Cette fois, elle but une gorgée de thé.

— Donc, tu dirais qu’il a été distrait par ces messages ? me demanda-t-elle.

— Ouais, répondis-je. On peut dire qu’il était distrait.

— Merci, Josh. Merci de m’en avoir parlé. Je sais que ça n’a pas dû être facile.

J’acquiesçai, mais j’étais content qu’elle change de sujet, même si c’était pour parler de l’enterrement. Elle avait été touchée qu’autant de personnes se soient déplacées. Ça aurait fait plaisir à son fils. On continua de discuter un peu plus longtemps de Brandon et du vide qu’il avait laissé. De temps en temps, madame Fitzsimmons s’interrompait et s’essuyait les yeux avec sa serviette pour ne pas fondre en larmes. Quand elle se décida enfin à partir, elle me serra dans ses bras, en faisant attention à mon épaule.

— Josh, mon grand, je veux que tu saches que tu seras toujours le bienvenu chez nous, me dit-elle. Tu peux venir n’importe quand. Je ne veux pas qu’on perde contact. J’espère que tu le sais.

Je hochai la tête encore une fois, pressé de la voir partir. Je m’en voulais de penser une chose pareille, mais j’avais juste envie d’être seul.

Avant de sortir, elle s’arrêta dans la cuisine pour parler à ma mère. Malgré les cris qui s’échappaient de la télévision, j’entendais des bribes de leur conversation. J’adore ma mère, ce n’est pas le problème, mais elle est incapable de garder quoi que ce soit pour elle. Et dans une ville comme Healy, le genre d’informations que je venais de partager se répand à la vitesse de la lumière. Je suppose que ma mère l’a dit à une autre qui elle-même en a parlé à une autre et celle-ci en a peut-être parlé à son gosse. Tout ça pour dire que quand j’ai repris les cours, Alice Franklin n’était plus juste la salope qui avait couché avec deux garçons à une soirée.

Elle était devenue la salope qui avait tué Brandon Fitzsimmons.
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